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to c murmrer. Dans mon ieux étatied Kenu ck" choses ûes
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Jen.llplent ce matin; j'ai fumé déje dix cigarres de la' avane que j'ai
reconnusde suite pour les avoir vu nianufaciuier1Bösfon äved de l
corée presque pourrie, p V ý Jnn-isseur dici-in>érita
ble.Havâne que j'ai apporté de Cuba même'; il en-a'humé deux bonffées et l'a
jeté à terre. Il préfère les antres»qu'ilpaie 2ous. Nous autres àmericains
nous pouvons battre tous les fripons de P'univerréunis et 'est par esprit national
que'je ,me suis empesté toute-la matinée. Il y 'a ce soir un conceitdans i'Hotet
oùje loge; ce sont des canadiens qui le donnent; je veux rester eñóore pour voir

Mosieur le Rédacteur du Fantasque.
C'est un pays magnifique us eri cdbviendrë qu le Canada, c'est un peuple

'bien heureux que celui qui couvre les bords du St. Laurent ; les cailles ne luiItombéntpas aubdc"tôuîésiôtilè; mni'pþ's'en faut; même i'a tonibà' mieti
'qîiecéla :fds re'r6eennts tout:'cúits tout. assaisonné,tout'm&chét';1I nei'
reste piis qd les'alàerl;¶pr êtemple 'est-ce qWi n est pas as ailea quand q on
1ùi'en 'offre d'aussi coriacg que deux qui, pur le tenïs qui court, sefoit élir d'e-in
blée dînstes journañlir.. ' - "'

""Vous ne 'me coà naissezi pas, ónsieur i s quevous me, tou-ö
,Vé bien ihsolènt peût aire <e vous adreser ainsi' une lettre de but enhlané eans
'lus de cérémonié que s'i nbusétioni cômpère 'et compagnond Mais aoñ ditlue
les bravegs n aimentoiit tr'i la piréémone du grand monde, lesgptitestia

ônsléetIesouibetes ;'j'ai'énsé' donc ue je¶ou vais me dispenseravec voua de
iësesluts etdé .'i0ecette †olitesse quia uraient ý'ué pour rien le rbod demnOR

· iha luüfn'ufet je n'ai pas le onyeníde m'e é ichîeeuntous lesmois, câr'quaid
je'rvieui du r'¥rché quejai pavé à 1 barrire du:pont »orihester, podqr'passeï

la rivière StàChärles;àl barière du chemini e Beauport pour faire usage de là
g#ûnd'rute-duri, à la barnerëdU Saut Môn in'oreic poúr pasirï le ponje

fåouassur&é dilfuimese ju'ded åh'se à destineér"â ii fillte i heuïeqselmënt
<u1ë j'aiiée dé' 'mes miitois mneroreün..ínais, 'rvenonsà nos rnoutons, je

vetix irë'liissones làiis dioutons ou_ rparlr de'ce dont il's'agit qi pourrait bien
'arès toïttrel lWup endimncté 'uîsîsa peau d'ur :agbieàu. Il faut, que' , -isehiez que je uis incultiätèir du Chteau ichef;'jene vaia es 'é r,ñ bais
çfi neg&te'ient iaffaii,'mater m'appïrtientje ne oiseiie àpuióñWöme

quatre enfants nîgent chaun 'oiimme qüatre et ma femme fiit' plus envie qW
piti eta allez sans doute dire : mais, que veut donc ce brave homme ! cr je us


